
 

 

Visite Pastorale au groupement paroissial de Souillac 
Mardi 11 - Dimanche 16 juin 2019 

 

 

Chers paroissiens de Souillac, 

 

Un grand merci pour votre accueil et tout le travail de préparation de cette visite pastorale. 
J’ai senti une communauté paroissiale mobilisée et heureuse de faire découvrir à l’évêque 
le territoire du groupement de Souillac, en particulier les neuf villages qui entourent la ville 
de Souillac. 
 

 Par-delà les églises elles-mêmes, souvent bien entretenues même quand les 
célébrations y sont peu fréquentes, vous m’avez permis de côtoyer des entreprises 
et des exploitations agricoles très variées. 
 
Ce qui me frappe, c’est que les personnes qui restent à Souillac pour y travailler et y 
vivre sont des personnes fortement motivées et qui n’ont pas peur de donner du 
temps et de l’énergie pour ce qu’ils font. La rencontre avec les maires, mercredi soir, 
a été une belle occasion de le mesurer également car s’il y a eu, dans l’histoire récente 
de Souillac, pas mal de difficultés économiques, la volonté de repartir reste forte. 

 

 La communauté paroissiale, elle aussi, est consciente de ses fragilités, mais j’ai perçu 
une volonté commune de rester mobilisés pour assurer cette vitalité chrétienne et 
ce témoignage, au cœur de la Cité. 
 
Je sens que vous êtes en train de surmonter ce risque que je perçois souvent dans 
beaucoup de secteur du Lot et qui consiste à se dire qu’il n’y a plus de jeunes, que le 
renouvellement n’est pas possible.  
Or, je vois que de nouvelles personnes, plutôt jeunes, prennent leur place et 
s’engagent. C’est une très belle chose. Cela n’exclut en rien les plus anciens, mais cela 
oblige à bouger un peu les lignes, à ne pas se crisper sur des façons de faire, à 
quelques exercices de souplesse ! Je ne sais pas si le canoë favorise la souplesse ! 
Cette souplesse dont je parle doit être celle que produit l’Esprit Saint. Il travaille 
toujours en nous. Il « assouplit ce qui est raide » comme dit la séquence de Pentecôte 
(veni sancte spiritus). Il « réchauffe [aussi] ce qui est froid et rend droit ce qui est faussé ». 
Il « donne la joie éternelle ».  

 

 La clef pour qu’une communauté paroissiale ne s’anémie pas ou n’explose pas sous 
la pression de tensions liées aux caractères ou aux individualités trop marquées, c’est 
d’ouvrir nos cœurs à l’Esprit Saint et de lui faire confiance pour nous guérir de nos 
faiblesses et rendre notre paroisse missionnaire. L’unité et la fécondité missionnaire 
d’une paroisse est toujours le fruit du travail de l’Esprit Saint. 
 
La prière et l’approfondissement de la Parole de Dieu sont ainsi le cœur de la vie 
paroissiale. Dans votre projet pastoral vous avez exprimé ce besoin d’une « ouverture 
consciente de l’œuvre de l’Esprit qui toujours nous devance ». Ce projet pastoral me 



 

 

semble une très belle feuille de route pour vous. Je n’ai rien à y ajouter ! J’ai juste 
envie d’encourager à mettre au centre la prière et la Parole de Dieu. Sans oublier le 
souci des plus vulnérables. 
 
Aujourd’hui, un appel liturgique du Conseil Pastoral et un envoi en mission de l’EAP 
vont avoir lieu. C’est une étape pour structurer la mise en route de votre projet 
missionnaire. Je vous encourage vraiment à tous vous mobiliser dans son 
dynamisme, à partir de ce trépied central : 

- La prière 
- La Parole de Dieu 
- Le souci des plus vulnérables 

 
+ Laurent Camiade 

 


